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ANTOINE. 

Merci,  mon  enfant,  merci...  Je  ne  sais  pas 
si  vous  êtes  comme,  moi,  mes  amis,  mais  rien 
ne  m'attendrit  comme  la  chanson  de  l'Enclume. 

GKÉGOIRE. 

A  cause  des  souvenirs  de  jeunesse! 

ANTOINE. 
Oui  !...  quand  je  faisais  la  cour  à  ma  pauvre 
Louise  !..  Pi  !  pan  !...  pa  ta  pan  !  pan  !  pan  ! 
GKEGOIRE. 
C'était  une  bonne  femme  ! 

HUGUES. 
Et  il  n'y  en  a  pas  des  bottes  !... 

VINCENT. 

Savoir  ! 

PIERRE. 

Savoir  quoi?...  —  Non  !  c'est  vrai  !  il  n'v  en  a 
plus  beaucoup  comme  ma  tante!  C'était  droit, 
honnête,  pas  coquet  avec  tout  le  monde,  et  ca 
aimait  les  forgerons!... Tandis  qu'aujourd'hui... 
JEANNE. 
C'est  aimable  pour  la  fille  à  maître  GrégoL 
re,  ce  que  tu  dis  là. 

PIEIIKE. 
Ce  n'est  pas  d'elle  que  je  parle! 

ANTOINE. 
De  qui  donc  ? 

PIEIUÎE. 
De  personne. 

ANTOINE. 
Ah!  je  crois  qu'il  v  a  encore  de  la  bonne 
graine  de  ménagère  en  ce  monde!..  N'est-ce 
pas,  mes  amis?  r Montrant </«?««?.;  Tenez!pour 
ne  parler  que  de  celte  fillette-là... 
JEANNE. 
Oh!  père!... 

AN-TOINE. 
On  ne  dirait  pas!...  Elle  est  espiègle,  elle 
vous  regarde  de  coté,  elle  a  ses  petites  mali- 
ces. Eh  bien!  au  résumé,  un  ange! 

JEANNE. 

Je  vous  en  prie  !... 

ANTOINE. 

Un  ange  du  bon  Dieu!...  Ne  me  contredis 
pas! -Oui!  la  providence  de  ma  maison! Tom- 
bée ici  comme  un  oiseau  du  ciel!...  Je  venais 
de  perdre  ma  pauvre  .Louise, vous  vous  en  sou- 
venez!.. Ne  voilà-l-il  pas  qu'un  de  mes  ouvri- 
ers se  fait  écraser  par  une  enclume,  justement 


comme  je  tenais  cette  petite  fille-là  sur  mon 
bras!.. Vous  pensez!..  Je  ne  l'a i  pas  reposéeà 
terre!..—  Kt  ce  qu'elle  m'a  donné  de  bon- 
heur!.. Tu  m'as  bien  pavé,  va  ! 

JEANNE  ,  lui  sautant  an  cou  . 
Cher  père  ! 

ANTOINE,  «  Pierre. 

Et  toi  aussi,  mon  garçon!  Je  ne  suis  pas 
ingrat!..  Toi,  le  digne  fils  de  mon  frère!.. Car 
il  paraît  que  c'était  mon  lot  de  recueillir  des 
orphelins  !..  Tu  es  bien  un  peu  brusque  par 
ci  par  là,  mais  tu  n'en  es  pas  moins  le  mo- 
dèle des  neveux,  et  bon, et  généreux, et  dur 
à  la  peine,  et  tendre  sous  ton  écorce  de  fer  !.. 
i.4  Jeanne.)  Tu  entends  ça,  toi? 
JEANNE- 

Si  vous  croyez  que  je  ne  l'aime  pas!..rw"ee- 
ment.t  Comme  un  frère  ! 

PIERRE,  À  Vincent. 
Un  frère  !.. 

UILAIRE. 
Sans  compter  sa  voix  !.. 

ANTOINE. 

Ah!  voilà   maître  Hilaire  qui  se  réveille!.. 

MILAIRE. 
Avec  une  voix  comme  ça,  il  pourrait    être 
général  !.. 

PIERRE  . 
J'aime  mieux  être  forgeron. 

ANTOINE. 

Bravo  !..  oui ,  il  vaut  mieux  être  forgeron 
que  tout!.,  que  tout  \..i,4  Vincent.)  Je  ne  dis  pas 
cela  pour  vous  affliger,  monsieur  Vincent;  vous 
n'êtes  que  peintre,  mais  ce  n'est  pas  votre 
faute  !..  Tout  le  monde  ne  peut  pas  être  for- 
geron!.. D'ailleurs  la  peinture... 
GRÉGOIRE. 
Est  un  art... 

HILAIRE. 
Distingué! 

HUGUES . 

Pouh!.. 

ANTOINE. 
L'enseigne  que  vous  m'avez  faite:  Alix  Deux 
Vulcoins... est  an  morceau... 
GRÉGOIRE . 
Une  œuvre... 

HILAIRE. 
Distinguée... 
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BOGUES. 

Pouh!.. 

ANTOINE. 

Aussi,  vous  le  voyez,  je  vous  traite  degal  à 
égal,  je  vous  invite  à  ma  table,  j'ai  pour  vous 
de  l'estime  et  de  l'amitié;  mais  enfin,vous  com 
prenez  bien  « j n'  i  1  y  aura  toujours  une  diffé- 
rence entre  un  marteau  et  une  brosse,  une 
palette  et  une  enclume  !.. 

GRÉGOIRE,  HUGUES  el    HILAIRE. 

(Naturellement,  naturellement  !.. 

ANTOINE. 

J'espère  que  vous  ne  vous  formalisez  pas 
d'une  appréciation  qui. ..que... —Il  est  cer- 
tain qu'après  l'art  de  forger  le  fer,  celui  de 
peindre  ses  semblables. .. 

GRÉGOIRE. 
F.t   même  les  autres... 

HILAIRE. 

Avec  des  couleurs  fines... 
HUGUES . 

Pouh!... 

UNTOINE. 

IVesl  pas  à  dédaigner?.. 

GRÉGOIRE, HUGUES  et   HILAIRE. 

Naturellement ,  naturellement!.. 

VINCENT, *e  levant. 

Maître-  Antoine,  je  n'ai  qu'un  mot  à  dire!.. 
Je  ne  lais  pas  fi  de  la  peinture!.,  mais  ce  n'est 
pas  dans  la  peinture  que  j'ai  trouvé  mou  idéal!.. 
(l'est  aux  lueurs  'reiiihlantcs  de  la  forge  qu'il 
m'est  apparu,  comme  dans  une  apothéose, 
soys  les  traits  d'une  belle  fée,  étincelante  de 
paillettes  d'acier, couronnée  d'une  rouge  aigret- 
te et  souriant  aux  forgerons!..  Et  cest  parce  que 
ma  palette  me  permettra  de  reproduire  cette 
apparition  que  je  l'aime  encore!..  Souffrez  donc, 
maître  Antoine, que  l'humble  peintre  s'associe  à 
votre  bonheur,  qu'il  célèbre  avec  vous  la  gloire 
de  la  forge  des  Deux  Ynlcains,  et  fête  cette 
maîtrise,  bien  gagnée  entre  toutes,  car  le  chef- 
d'œuvre  de  maître  Pierre  est  digne  des  plus 
grands  maîtres, et  la  ville  d'Anvers  sera  éternel- 
lement fière  de  la  grille  de  sa  cathédrale!.. 

ANTOINE, GRÉGOIRE  el   HILAIRE. 

Bravo!.,  bien  dit!.,  excellent!.. 

HUGUES . 

Pouh!.. 

ANTOINE. 

Comment,  pouh  !.. 


HUGUES. 
Certainement,  pouh!..  Superbe,  cette  grille!., 
chef-d'œuvre!.,  admirable!  Bravo  !  Pouh!.. 

ANTOINE. 

\  la  bonne  heure!...  —  (A  Pierre.)  Eh  bien! 
qu'est-ce  que  tu  as,  toi?...  Il  me  semble  que 
cela  vaut  un  remerciement!... 
PIERRE,  contraint. 

Merci,  monsieur  Vincent  !... 
ANTOINE. 

Ah!  mes  entants,  je  suis  satisfait,  je  suis 
heureux  .'...Voilà  mon  bambin  de  Pierre  passé 
maître!...  Voilà  ma  petite  Jeanne  épanouie  en 
grâce  et  en  raison !... Voilà  ma  fbrgesous Ira- 
vocation  des  deux  Vuicains. ,  4  Pierre.)  'loi  et 
moi!...  ( A  Vincent.)  Un  rêve  que  tu  as  réalisé, 
Vincent  !...— Pardonne-moi  de  te  tutoyer!... 
C'est  à  force  d'être  content!...—  Voilà  que 
nous  formons  à  nous  quatre,  maître  Grégoi- 
re, maître  Hilaire,  maître  Hugues  et  moi,  le 
grand  conseil  do  maîtrise  des  forgerons  d An- 
vers!...Voilà  

GRÉGOIRE. 

Quoi?... 

ANTOINE. 

Eh  bien  !  voilà  que  je  peux  mourir  tranquil- 
le enfin, sûr  de  laisser  ma  forge  en  de  bonnes 
mains,  surtout  si  mon  Pierre  trouve  comme 
moi  quelque  Louise  du  bon  Dieu  pour  y  éta- 
blir l'ordre,  l'économie, la  douceur,  la  tendres- 
se... (Pleurant  >  Ah!  ma  pauvre  femme!...  ma 
pauvre  femme!... 
GRÉGOIRE,  HUGUES  et  HILAIRE,  l'entourant. 
Voyons  !.. .  voyons  !... 

JEANNE,  Vembrassant. 
Père!... 

ANTOINE. 
Ah  !  c'est  que  tous  ces  souvenirs-là,  voyez- 
vous,  ça    remue  !... 

GRÉGOIRE. 
Surtout  après  boire  !... 

PIERRE. 
Malheureusement,  mon  oncle,  je  ne  la  trou- 
verai pas,  la  Louise  que  vous  dites! 
ANTOINE. 
Laisse  donc!...  Je  te  dis  que  lu  la  trouve- 
ras, moi  !...—  Quand  on  a  un  cœur  comme  le 
tien,  et  une  forge  comme  la  tienne!. ..-Oui, 
je  réservais  ça  pour  le  bouquet !  —  Pierre,  je 
te  donne  ma  grande  forge!... 
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PIEKKK. 

Quoi,  mon  oncle  !... 

ANTOINE. 

Je  te  !i  donne  !...  c'est  à  toi  maintenant  de 
trouver  ce  qu'il  finit  pour  l'embellir;  car  je  oe 
peux  pas  te  donner  ce  qui  no  m'appartient  pas!... 

PIERRE. 

Mais,  m  vous  vous  dépouillez  pour  moi, mon 
oncle,  (pie  vous  restcra-t-il  donc?... 
ANTOINE. 
Il  me  restera  la  petite  forge, mon  garçon!., 
c'est  assez  pour  égayer  ma  vieillesse [...(Remmt 
tait  ter*  l<  fond.)  Voyez,  mes  amis,  est-ce  mie  je 
ne  serai  pas  bieu  la?... 

GRÉGOIRE. 
LU  vrai   nid   de  fleurs  .' 

UI L AIRE. 
Grimpantes  !... 

HUGUES. 

Pouh!... 


VINCENT. 
J'y  ferai  votre  portrait,  maître  Antoine!... 

ANTOINE. 

(l'est  convenu  !...  venez  voir  un    peu    avec 
moi  comme  c'est  outille  !... <A  Jeanne.)   Son, 
reste!...  Pierre  a  deux  mots  à  te  dire!... 
PIERRE,  ù  demi-ooix. 

Moi?... 

ANTOINE,  bas. 
Oui,  toi!...  animal!...  Si  c'est  <!'■  cette  fa- 
con-là  que  tu  comptes  te  faire  aimer!...  Pi 
pan!  Ose  donc  lui  parler ,  morbleu!...  Pan 
pan!...  tu  trouveras  bien  deux  mots  à  lui 
dire,  je  suppose  !...  Patapan!...<flW.;  Allons! 
venez  voir  ça!...  vous  aussi,  Vincent  ^....(Re- 
venant à  Pierre.)  Pi  pan  !  patapan  !... 

Il  sort  par  le  fond  avec  si  s  amis  il  Pincent. 
Jeanne  rente  en  scène  avec  Pierre. 
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SCENE    II 
Les  Mêmes. VINCENT, 
s  [NCENT. 
Eh  bien!  ne  \ous  gênez  pas! 

PIERRE,  se  retournant . 
De  quoi  \  «  m  i  —  mêlez-vous,  vous? 

\  [NCENT. 

Je  me  mêle,  je  me  mêle... (Montrant  Jeanne) 
Demandez-lui  de  quoi  je  me  mêle!... 

JEANNE. 

Dame!  il  se  mêle  de. .. 

PIERRE 

De?... 

JEANNE. 

De  ne  pas  vouloir  qu'on  embrasse  sa  femme. 

PIERRE. 

Sa  femme '....loi!...  sa  femme!... 

VINCENT. 

En  perspective, maître  Pierre!. ..en  perspec- 
tive! 

PIERRE,  furieux. 

Perspective!... (Se  ruant  sur  W/KWii)Tonnerre!. 

SCÈNE    III 

Les  Mêmes,  ANTOINE,  GREGOIRE,  HUGUES, 
HILAIRE. 
Antoine  reparaît  suivi  de  Gregoire^te  Hugues  et 
deHitaire.  Pierre  s'arrête  court. 
ANTOINE. 

Eh  bien!  Pierre,  que  fais-tu?... 

PIERRE. 
Ce-queje  fais?.. .je  fais  la  police, mon  oncle!... 

ANTOINE. 

Quelle  police?... 

PIERRE. 

La  police  des  barbouilleurs  <pii  ne   sont 
entres  i.i  qiu>  pour  nous  voler  Jeanne. 

VNTOINE. 

Hein?...  qu'est-ce  que  tu  dis? 

VINCENT. 

Ce  n'es!   pas  voler  une  fille  que  de  la  de- 
niander  en  mariage! 

ANTOINE. 

Ei)  mariage?... Toi? Elit1?... 

VINCENT. 

Eli  bien!  puisque  je  l'aime! 

JEANNE. 
Dame!... 

ANTOINE. 

Et  qui  vous  a  permis  de  l'aimer? 


VINCENT. 

Oui?...  moi  d'abord  .'...ses  jolis  yeux  en- 
suite!  el  sa  bonté!  et  sa  sagesse  !...  et  vous 
surtout,  maître  Antoine,  qui  me  l'avez  laisse 
voir!...  Je  l'ai  vue!  je  l'ai  aimée!. ..et  je  nie 
suis  dit   tout  de  suite: Voilà  ma  femme!... 

JEANNE. 

Cher  Vincent  !... 

ANTOINE,  contrefaisant  Jeanne. 
Cher  Vincent!... Eh  bien!  j'en  suis  tache! 
mais  elle  n'épousera  qu'un  forgeron. 

PIERRE. 
A  la  bonne  heure!... 

\  INCENT. 

Soit!  je  me  ferai  forgeron!... 

JEANNE. 

Voila! 

ANTOINE,  imitant  encore  'femme. 
Voilà!. ..Un  instant! c'est  un  maître  forge- 
ron (pie  je  veux   (lire. 

VINCENT. 

Riais  pour  passer  maître, il  tant  des  années!..; 

ANTOINE. 

Sept  ou  huit  ans  pour  le  moins! 
JEANNE. 

Ali!  mon  Dieu!... 

PIERRE, bas,à  Jeanne. 
Il  paraît  qu'il  a  trouve  moyen  de  se  faire 
aimer,  lui  !... 

JEANNE. 

Il   paraît. 

PIERRE. 

C'est  bon  !...  je .... 

ANTOINE. 
Mais,  tiens-toi  donc  tranquille!... 
GREGOIRE  et  H\l..\mK contenant  Pit ne. 

Voyons!  voyons!... 

REÇUES. 

Pouh!... 

ANTOINE,  à  Vinrent. 
Ainsi,  c'est  compris,  n'est-ce  pas?  Si   tu 
persistes  à  vouloir  épouser  .l'aune... 
VINCENT  ci  JEANNE,  ensemble. 
Je  .roi-,  bien!... 

ANTOINE,  tes  iiiiitnii/. 

Je  crois  bien!...  Je  te  jure  par  saint  An- 
toine, mon  patron,  par  saint  Eloi, le  patron  des 
forgerons,  et  par  Dieu,  le  patron  de  tous  les 
hommes,  que  je  ne  te  l'accorderai  pas  avant 
que  tu  sois  passé  maître!... 
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VINCENT. 

Cela  suffît,  maître  Antoine,  je  serai  maître 
forgeron!.. 

ANTOINE. 

Il  m'amuse! 

GRÉGOIRE . 

Il  ne  t'amusera  peut-être  pas  toujours!.. 

HILAIRE. 

Il  a  de  ça! 

HUGUES. 

Poub!.. 

PIERRE. 

Alors?.. 

VINCENT. 

Alors,  je  demande  à  entrer  ici  comme  ap- 
prent  i . 

PIERRE . 
Ici?.. 

ANTOINE,  bas,  ù  Pierre. 
Laisse  donc!..  Elle  le  serra  forger  avec  ses 
mains  de  peintre!.,  ça  le  perdra!.. (Haut.)  C'est 
entendu. 

VINCENT. 
Vous  consente/?.. 

ANTOINE. 

Oui!.. 

VINCENT  . 
Dès  demain  alors... 

ANTOINE . 

Dès  ce  soir,si  tu  veux!.. car, tu  sais, de- 
puis que  nous  sommes  en  guerre,  lés  forge- 
rons peuvent  travailler  la  nuit .  Libre  à  toi, 
mon  garçon,  de  forger  au  clair  de  lune...  Le 
bruit  de  l'enclume  ne  trouble  pas  mon  som- 
meil; au  contraire,  ça  le  berce!.. 

VINCENT . 

Je  pourrai  forger  la  nuit?..  Jurez- le  donc- 
aussi!.. 

ANTOINE . 
Je  le  jure!.. 

VINCENT. 
C'est  bon!. .au  revoir!.. 

//  échange  un  ijente  d'adieu  arec  di'awie,etsoi1. 
JE  \NNE,  à  denti-voix . 
Mon  Vincent  !.. 

Elle  range  lu  tuile. 
ANTOINE,  lu  contrefaisant  de  nouveau. 
Mon  Vincent!.. 

PIERRE  . 
Morbleu!.. 


Pierre  fuit  quelques  /jus  pour  sortir. 
ANTOINE. 

Où  vas-tu,  toi?.. 

PIERRE. 
Je  vais  me  coucher. 

ANTOINE. 

Sans  dire  bonsoir? 

PIERRE,''» ■■/,  meut. 
Bonsoir!.. 

//  sort . 

SCENE    IV 

ANTOINE,  GRÉGOIRE,  HUGUES,  HILAIRE, 

JEANNE. 

GRÉGOIRE,  s' approchant  d'Antoine. 

Allons!.. tu  en  seras  quitte   pour  aller  à 

Rome! 

ANTOINE. 

A  Rome? 

GREGOIRE. 

Dame! pour  te  Caire  relever  de  ton  serment!.. 
ANTOINE. 

Comment! tu  crois?.. 

<tttii.hr  fuite  l'art  llle. 
GREGOIRE. 
Je  crois  qu'il  ne  faut  rien  jurer  qui  dé- 
plaise aux  filles,  mon  vieux,  et  qu'elles  sont 
plus  malignes  que  nous,. et  que  celle-là  a 
l'air  bien  tranquille,  et  que  h  la  mienne  se 
mettait  en  tête  de  monter  dans  la  lune,  je 
ne  jurerais  tant  seulement  pas  un  radis  de 
l'en  empêcher... —  Enfin, la  sottise  est  faite; 
tu  la  mettras  avec  les  autres.  —  Bonsoir!.. 

ANTOINE . 

Merci!.. 
'^GRÉGOIRE  poussant  Eilaire  qui  dort  debout. 

Allons! maître  Hilaire,  reveillez    vous!  il 
faut    aller  dormir! 

JHILAIRE  . 
Hein? 

HUGUES  . 

PouhL 

ANTOINE,  les  reconduisant. 

Bonsoir!  bonsoir!.. 

'Oyahiante 
r-i  les  rôles  de  Hugues  et  de lïilaire  soûl   supprimes.) 

GREGOIRE,   î    Seul  m  . 

Bonsoir,  fillette! 

ANTOINE,  arec  huim-w. 

Bonsoir!  bonsoir! 
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SCENE    V 

ANTOINE.  JEANNE 
ANTOINE,  redescendant  en  scène  après  lu  sortie 
te  Grégoire,de  Hugues  et  deHilaire. 
\  Rome!.. Diable!..  Ce  n'est   pas    près 
d'ici \.. (Brusquement  ù  Jeanne.)  Ah  ça!  mainte- 
nant  que  nous  voilà  seuls,  me   feras -tu    le 
plaisir  de  me  dire  comment  ça  t'est   venu, 
eet  amour-  là  ?.. 

JEANNE 

Dame!  père!. .je  ne  sais  pas, moi!..  Je  l'ai 
regarde  peindre;  il  m'a  regardée  filer.  Alors 
nous  nous  sommes  regardés  Ions  les  deux, 
et  c'a  été  fini. ..Voilà  comment  c'est  venu. 

VNTOINE 

Toi,  Jeanne!.. la  fille  d'un  forgeron!  iimer 
Vincent!  un  monsieur  qui  passe  sa  vie  à  éta- 
ler île  la  couleur  sur  des  murs!.. 

JEANNE 
Oui. 

ANTOINE 

Kl  ce  pauvre  Pierre  qui  t'adorait! 

JEANNE 

Que  voulez-vous? c'est  un  malheur!.. 

ANTOINE 

Un  m  rude  gaillard!. .un  si  bon  forgeron!.. 

JEANNE 
•  le  sais  bien!.. 

ANTOINE 

Oui  a  passé  son  enfance  à  se  battre  pour 
loi,Jpann  !..On  te  disait  une  mauvaise  pa- 
role, il  se   battait!  On  ne  te  disait   rien,  il 


se  battait  tout   de   même  !..  Voilà   le    frère 
qu'il  a  été  pour  loi  ! 

JEANNE 
Justement,  un  frère!.. mais  pas  un  mari! 

ANTOINE 
De  sorte  (pie  le  mari... 

JEANNE 
(l'est   Vincent!... 

ANTOINE 

Ah! bien, heureusement  nous  avons  le  temps 
d'v  penser! 

JEANNE 
Oui,  huit  ans! 

ANTOINE 

Et  tu  comptes  attendre  huit  ans  pour  te 
marier? 

JEANNE 
Dame!... 

ANTOINE 
Il  te   faudra  de  la  patience! 

JEANNE 

Oh!  oui! 

ANTOINE 

Ah  ça!  tu  crois  donc  sérieusement  que  ton 
peintre  va  se  faire  des  ampoules  aux  mains 
pour  t 'épouser? 

JEANNE 
Si  je  le  crois! 

ANTOINE 

Et  qu'il  ne  se  découragera  pas? 

JEANNE 

Lui?...  jamais!... 
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ANTOINE. 

Et  si  je  l'espérais,  Mademoiselle!...  Si 

votre  peintre  perdait  courage!...  S'il  vous 

abandonnait...  pour  une   autre!...  Ah!  ah!. 

qu'est-ce  que  vous  diriez? 

JEANNE . 

Je  ne  dirais  rien!...  J'en  mourrais! 

ANTOINE. 
Hein?... 

JEANNE,  s'en  allant. 
Tout  simplement! 

ANTOINE,  l'arrêtant. 
Pardon!  pardon!...  Qu'est-ce  que  tu  dis 
là,  toi?  C'est  pour  rire,  n'est-ce  pas? 

JEANNE. 

Non!... 

ANTOINE. 

Tu... 

JEANNE,  riant. 
Mais  rassurez-vous  donc, cher  père!  je 
n'aurai  pas  à  en   mourir!...  (Soupirant  et  se 

dirigeant  vers  su  chambre.)  Allons, patience! 
quand  il  sera  maître,...  (Tristement.)  dans 
huit  ans!...  (Gaiement.)  Pouh!    dans    huit 
ans!...  (Se  retournant  sur  le  seuil  de  la  porfej 
Bonsoir, père, à  demain! 

(Elle   sort.) 

SCENE   VI 

ANTOINE,  seul. 
Huit  ans!...  mourir!...  Elle  qui  ne  m'a  don- 
né que  du  bonheur!...  Ah!  vieille  ganache!... 
Qu'est-ce  que  tu  as  juré  là?...  Si  encore  il 
n'y  avait  que  saint  Eloi!  ou  même  saint  An- 
toine!... mais  il  y  a  Dieu  lepère!.-ll  a  donc 
dit  vrai,  ce  Grégoire?...  1!  faudra  que  j'ail- 
le a  Home!...  A  Rome!...  à  mou âgeL.Ah! 
gredin  de  Vincent!...  Pourvu  qu'il  n'aille 
pas  se  dédire  encore!...  (On  entend  frapper) 
Oui  frappe  à  cette  heure?.  (Il  ra  ovrrir;Vin. 
cent  entre.)    Toi? 

SCÈNE  VII 

ANTOINE, VINCENT. 
VINCENT. 
Je  viens  travailler 


ANTOINE. 
A  une  heure  de  la  nuit? 

VINCENT. 
Vous  me  l'avez  permis! 

ANTOINE. 

Moi?  je  te  l'ai...?  tiens,  c'est  vrai,  je  le 
lui  ai  permis!... 

VIN  CE  NT,  jeta»/  un  paquet  dans  un  coin. 
Etvoici  mes  hardes  que  je  suis  allé  chercher. 

ANTOINE. 

Mais  je  n'ai  pas  de  chambre  à  te  donner, 
mon  gaillard! 

VINCENT. 
Je  ne  vous  en  demande  pas! 

ANTOINE. 

Où  te  coucheras-tu? 

VINCENT. 

Je  ne  me  coucherai  pas! 

ANTOINE. 
Quand  dormiras-tu? 

VINCENT. 
Quand  je  tomberai  par  terre! 

ANTOINE. 

Tu  te  moques  de  moi? 

VINCENT. 

Je  me  moque  si  peu  de  vous,maître  Antoi- 

ne,que  moi  aussi,  je  vous  fais  un  grand  serment. 

ANTOINE,  vivement. 

N'en  fais  pas, Vincent!  après,  il  faut  aller 

a  Rome! 

VINCENT. 
Allons  donc!  je  jure  par  saint  Vincent, 
mon  patron,  par  saint  Eloi,  le  patron  des  for 
gérons,  et  par  Dieu,le  patron  de  tous  les 
hommes,  que  je  ne  coucherai  pas  dans  un 
lit  que  je  ne  sois  maître  forgeron! 

ANTOINE. 

Quel  homme  tu  fais,  Vincent!  mais  tu  es 
donc  un  faux  peintre? 

VINCENT. 
J'aime    Jeanne! 

ANTOINE. 

J'aime  Jeanne!  J'aime  Jeanne!...  Eemoy- 
-en  maintenant  de  l'empêcher... 
VINCENT. 
M' empêcher  de  l'aimer? 
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ANTOINE,  suiipirimt. 

Ah!  si  j'avais  su!...  Dis-moi,  c'est  loin, 
Rome? 

VINCENT. 
Si  loin, que  je  me  mets    au  travail!... 
Il  prend  une  tige  dejèr,  la  met  au  brasier  et  fait 
fonctionner  k  soufflet . 
ANTOINE////»//. 

Qu'est-ce  que  je  pourrais  donc  'rouver 
pour  manquer  à  mon  serment  dune  façon 
honnête? 

VINCENT,  regardant  si  le  fer  est  rouge. 

Veux-tu  bien  chauffer,  mauvais  fer! 

//  le  remet  au  feu . 
ANTOINE. 

Qu'est -ce  que  tu  vas  faire  là? 

VINCENT. 

Une  épéeîCest  pour  faire  des  épées  qu'on 
permet  aux  forgerons  de  travailler  la  nuit. 
ANTOINE. 

Une  épée!  toi!  innocent.'...  Enfin,ce  qu'il 
y  a  de  sûr,  c'est  que  tu  vas  taper  la-des- 
sus et  faire  du  bruit  toute  la  nuit!...  Le 
quartier  ne  va  pas  dormir! 

VINCENT. 

Pendant   huit  ans!...  en  effet! 

ANTOINE. 

Pendant  huit  ans! 

VINCENT. 

Bah!...  que  vous  importe  à  vous,  maître 
Antoine,  puisque  le  bruit  de  l'enclume  ber- 
ce votre  sommeil? 

ANTOINE,  atec  colère. 

Non,  Monsieur!  ça  le  coupe  !..  Voilà  qu'il 
plaisante  maintenant!...  tandis  quelle, ma  pe- 
tite Jeanne,  est  sans  doute  à  pleurer  dans 
son  lit!...  oui,  à  pleurer,  mauvais  cœur!  voilà 
ce  que  tu  as  fait!  Je  gage  qu'en  ce  mom°nt  mê- 
me, elle  gémit, elle  sanglote!... 


JEANNE,  (/tins  tu  coulisse, reprenant    ses 
vocalise*  du  carillon, 

Ab!ah!ah!ah!ah!\}h!ah!ah!ali! 

VINCENT. 

Elle  ne  sanglote    pas,  maître  Antoine! 

ANTOINE, /c  repoussant  du  eoudejet  outrant  riremeid 
la  porte  de  Jeanne. 
Eh  bien! qu'est-ce  que  tu  fais-là? 
JEANNE, doits  la  coulisse  . 

Je  travaille, père!  Moi  aussi  je  veux  tra- 
vailler la  nuit! 

ANTOINE  . 

Tu  veux?... 

JEANNE,  de  même  . 
Oui, père! pendant  huit  ans!... 

ANTOINE. 

Pendant  huit  ans!...  Pendant  huit  ans?... 

(Refermant  eiolemintiit  la  porte.)  Ah!  cest  comme 

ça!.. .Eh  bien!  moi  aussi  je  travaillerai  la  nuit!.. 
Et  je  vais  allumer  la  petite  forge!  Et  vous 
verrez  si  je  suis  vieux.'... Et  on  ne  dormi- 
ra plus  à  une  lieue  à  la  ronde,  et  ce  sera  un 
vacarme  à  affoler  toute  la  ville!..  AI!  il  va 
s'en  faire  ici  des  e'pées!... 
VINCENT. 
Maître   Antoine!... à  votre   âge.'... 

ANTOINE,  t'A  -faut  la  mit 

Je  vais  allumer  la  petite  forge!.,  et  je  lui 
défends  de  s'éteindre... 

VINCENT. 
Maître   Antoine!.. 

ANTOINE,  aeec  éclat. 
Pendant  huit  ans! 

//  tort. 

SCÈNE    VIII 

VINCENT  h  JEANNE  dans  la  coulisse. 
VINCENT . 
Pauvre  vieux!  ca  ne  durera  pas!  Allons! 
Il  faut  gagner  Jeanne!.. 
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SCENE    IX 

Les  Mêmes,   PIERRE 
PIERRE,  e/i&wrf  violemment . 
Oui  donc  fait  ce  bruit  du  diable?£ncore 
le  barbouilleur? 

VINCENT . 
Vraiment,  ponr  un  forgeron, vous  avez  le 
sommeil    bien   léger! 

PIERRE. 

Allons, silence!  hors    d ici! 

VINCENT,  arec  force. 
Non! 

PIERRE,  furieux. 

Non? 

VINCENT. 

Ras  de  violences, maître  PierreîAllez  dor- 
mir en  pais  et  laissez-moi  gagner  Jeanne! 

PIERRE. 

.Ali!  drôle, si  tu  prononces  ce  nom-la... 
VINCENT. 

Ma  Jl'annc  que  j'aime! 

PIERRE. 

Prends  garde! 

VINCENT . 
Et  dont  je  suis  aime! 
PIERRE. 

Malheur! 

//  saisit  une  barre  defer  1 1  seprix  ipite  uir  Vûia  m . 
JEANNE,  accourant. 

Ah!... 

Elle  m  ji  lie  entre  Pit  m   1 1  I  lut  I  lit  . 


SCENE  X 

Les  Mêmes,  MAÎTRE  ANTOINE, 
MAÎTRE   GRÉGOIRE 
ANTOINE . 
Pierre  ! 

//  le  repousse  loin  rie  Vincent 
GWE&QXKE, paraissant  en  bonnet  rie  nuit. 
Eh  bien!  eh  bien!  on  se  bat  donc  ici  ? 
En  voila  un  vacarme!  Je  vous  préviens  que 
vos  enclumes  ont  réveille'  ma  femme^ui 
est  en  train  d  ameuter  le  quartier  contre 
vous! 

ANTOINE. 

Une  le  diable  emporte  ta  femme! 

GRÉGOIRE . 

Il  ne  me  fera  jamais  ce  plaisir-là! 

ANTOINE. 

Ecoute-moi  bien,  Pierre  !  Si  tu  menaces 
encore  Vincent  ... 

PIERRE. 

Ah!  vous  le  défendez  contre  moi? C es! 
Imn!  Je  vais  assembler  les  maîtres  forge- 
rons,et  nous  allons. voir  s'ils  seront  aussi 
pour  l'apprenti   contre   le  maître! 

//  sort  finement. 

SCENE    XI 

Les  Mêmes. mu. i.i-  PIERRE 

ANTOINE. 

Patatra!...  Ah!  mon  pauvre  Vincent!.,  te 
voilà  dans  de  jolis  draps!... 


«1 


JEANNE. 

Comment?... 

ANTOINE  . 
Il  y  va  pour  lui  de  la  prison . 
JEANNE. 

De  la  prison? 

ANTOINE  . 

Un  apprenti  qui  manque  à  un  maître?... 
Nos  lois  ne  transigent  pas  là-dessus! 

«KÉGOIItE. 

Ce  n'est  pas  comme  chez  les  peintres! 

VINCENT. 

Eh  bien! j  irai  en  prison! 

ANTOINE. 

Au  fait,  voilà  peut-être  un  moyen  d  ar  - 
ranger  les  choses;  Jeanne  n'épouserait  pas 
un  homme  qui  sortirait  de  prison!...  Lais- 
sons ly  aller.  Elle  ne  voudra  plus  de  lui, et 
je  ne  manquerai  pas  à  mon  serment!... 

JEANNE. 

Plaît- il?... 

GRÉGOIRE. 

Excellente  idée!... 

VINCENT. 

Oui, pour  les  forgerons! 

JEANNE . 

Cherchez  autre,  chose, père,cherchez  au- 
tre chose  !... 

ANTOINE . 

Antre  chose!...  Demande  à  maître 
Grégoire  !...  C'est  vrai!...  il  vient  nous  ré- 
veiller an  milieu  de  la  nuit, et  il  n'a  seule- 
ment pas  une   idée!... 

GRÉGOIRE. 

Je  vous  ai  réveilles,  moi!... 

ANTOINE. 

Dame!...  nous  étions  la, bien  tranquil- 
les, et  tu  viens  nous  faire  un  vacarme!... 
Enfin, as-tu  une  idée?... 

GREGOIRE,  poussant  un  cri. 

Ah!... 

ANTOINE,  JEANNE  et    VINCENT. 

Quoi? 

GREGOIRE. 

Maître  Hugues  et  maître  1  Maire  com- 
posent avec  nous  le  grand  conseil  de  maî- 
trise!... 


ANTOINE,  JEANNE  et    VINCENT. 


Oui. 


GREGOIRE. 

Ils  doivent  être  plongés  dans  un  profond 
sommeil! 

ANTOINE,  JEANNE  ef    VINCENT. 

Oui.'... 

GRÉGOIRE. 
Nous  les  réveillons  brusquement!... 

ANTOINE,  JEANNE  el   VINCENT. 

Oui!... 

GRÉGOIRE. 

Ils  accourent   furieux!... 

ANTOINE,  JEANNE  e(   VINCENT. 

Oui!... 

GRÉGOIRE. 

Et  nous  prenons  une  détermination  con- 
forme à  la  justice  et  aux  droits  antérieu  - 
renient   acquis!... 

ANTOINE. 

Ah!...  Mes  enfants!.. .au  premier  abord,  l'i  - 
dée  de  Grégoire....  nest  pas  extraordinaire  ; 
mais, en  1  étudiant, il  y  a  quelque  chose  à  en 
tirer.  (Pierre  parait  au  fond  traverse  la  scène  et 
^arrête  sur  te  seuil  delà  petite  forge.)  Les  maîtres 
forgerons  ne  peuvent  prendre  aucune  résolution 
sans  le  grand  conseil  de  maîtrise; or,  nous 
sommes  le  grand  conseil  de  maîtrise; donc... 
JEANNE,  lui  sautant  au  cou. 

Ah!  que  vous  êtes  gentil!... 

ANTOINE . 

In  instant!...  le  grand  conseil  de  maî- 
trise que  nous  sommes  a  besoin  de  s'ap- 
puyer sur  quelque  chose  pour  désarmer  les 
maîtres  forgerons!...  Si  seulement  lépéede 
>incent  avait  bonne  tournnre  ...(Pivuaittl'c'pèe. 
Eh  mais!  vois  donc, Grégoire!.. .Ce  n'est  pas 
mal  pour  un  début!... 

GRÉGOIRE  . 

Une  lame  à  deux  pentes,  mazette!  Il  ne  te 
manque  que  de  faire  pour  poignée  quelque 
joli  nœud  de  rubans! 

VINCENT . 
Soit! je  ferai  un  nœud  de  rubans! 

ANTOINE . 
Il  ne  doute  de  rien!... C'est  hou!...  ne 
perdons  pas  de  temps!... Toi ^  Grégoire, va 
nous  chercher  maître  Hugues!...  Moi,  je  me 
charge  de  maître  Hilaire'. ..Pendant  ce  temps- 
la  Vincent  achèvera  son  épée.  Pour  toi, 
Jeanne,  rentre   dans  ta  chambrée!  attends 
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ootre  retour,  si  |t>  cœur  t'en  dit Jîon.' est- 
ce  que  tu  vas  pleurer,  maintenant!...  Je  sais 
liini  que  ce  que  Pierre  fait  là  n'est  pas 
(lun  It.'in  cœur, mais  que  diable!... 

JEANNE. 

Oh!  je  ne  laccuse  pas,  mon  père  !... 
l\lais  c'est  égal , les  gens  qui  von-,  aiment 
vous  t'ont  quelquefois  bien  du  mal! 

Pierre  dùp/irait. 
ANTOINE. 

Calme-toi, je  te  dis  .'..Tout  s'arrangera!.. 
Allons!  en  route  et  à  bientôt!... 

VINCENT. 

Merci,  maître    Antoine!... 

ANTOINE. 

Pardon! ce  n'est   pas  moi  quil  faut  re- 
mercier, c'est    la   petite  !... 
VINCENT. 

N'importe  !... 

//  dit  adieu  ii  Ji  aime  nui  /•<  ijie  dans  su  c/mmbrc. 
ANTOINE,  a  Grégoire,  qui  cherche  daus  tous  les  coins . 
Que    cherches -tu,  toi? 

GRÉGOIRE. 

Oh!  rien!.. .dés  vieux  clous, des  morceaux 
de  lige,  îles  vieux  boulons ... 
ANTOINE  . 

Pour  quoi    taire? 

GRÉGOIRE. 

Pour  jeter  dans  les  fenêtres  de  maître  Hu- 
gues. 

ANTOINE. 

Ah!  pour  le  réveiller?  bon!... 
//  ruinasse  un  bout  dejer  il  ils  sortent  ensemble, 
Vincent  reste  seul  eu  scène. 


SCENE   XII 

VINCENT, puis  JEANNE, puis  PIERRE 
VINCENT. 

Voyons  !...  il  s'agit  dachever  mon  épée main- 
tenant! Ce  n'est  pas  commode!... 

JEANNE, <^/i  est  rentrée  sur  la  pointe  des  pieds  et  qui 
s'est  approchée  tout  doucement  de  Vincent. 

[I  faut  en  venir  à  bout, pourtant! 

VINCENT. 

Jeanne  ! 

//  reut  l'embrasser 
JEANNE. 
Pardon,  mon   ami,  plus  tard!. ..Les  f'or- 
gerons  vont  venir,  et  si  vous  n'avez  que   ça 
à  leur  montrer... 

VINCENT,  penaud. 
Cest  que  je  ne  sais  pas  le  métier!... 

JEANNE. 
Eh  bien!...  Je  vais  vous  I  apprendre.' 

VINCENT. 

Toi!... 

JEANNE. 
Oui ,  moi! 

VINCENT. 

Avec  ces  petites   mains-là!... 

//  lui  /mise  ii  main. 
JEANNE. 

Ah!  monsieur  Vincent.vous oubliez quun 

apprenti  doit  le  respect  a  son  maître! 
VINCENT. 
Eh  bien,    mais  il   me  semble... 
JEANNE. 

Remettez  ce   fer  au  feu. 

liment  o/ièitf  Ile fuit  uiniiiLUirer  le  soufflet. 
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JEANNE. 
Oui  forgs  ainsi? 

VINCENT. 

C'est  maîtra  Antoine! 

JEANNE. 

Ali! ju  coinprjnds!  il  sera  rentré  par  l'a'i- 
tre  porte, cl  il  s'est  remis  au  travail  en  at- 
tendant  maître  Hngues  et  maître  Hilairc! 
VINCENT. 

Pauvre  homme! 

On  entend  dus  fumeurs  /{uns  in  rue. 


JEANNE. 

Ali!  mon  Dieu! 

VINCENT. 

Qu'est-ce  là?...  Les  maîtres   forgerons 
sans   douta! 

Tans  lieux  courent  à  lu  porte  rlr  in  rue.  Pen- 
dant que  Jeanne  et  Vincent  sunt  à  lu  porte. 
Pierre  entre  doucement  et  ta  droit  à  l'enclume. 
prend  l'epee  de  Vincent  et   la  remplace  par  nue 

antre  epee. 
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SCENE    XIII 

Les  Mêmes,  puis  MAITRE  ANTOINE, 
MAITRE    GREGOIRE,    MAITRE    HUGUES, 

MAITRE   HILAIRE,  puis  PIERRE. 
MAITRE   ANTOINE,  entrant   une  ses  amis 

et  sr  retournant  ters  lu  rue. 
\-~  craignez  rien, mes  amis,  je  vais  dire 
à  maître  Pierre  que  le  bruit  de  sa  forge 
vous  empêcha  de  dormir, et  j'espère  qu'il 
ira  se  coucher!... Dame!. ..vous  savez!  c'est 
l'ardeur  de  sa  nouvelle  maîtrise  qui  lui  a 
monté  a  la  tète!...  mais  il  se  couchera,  je 
vous  le  promets!  —  (Applaudissements  dans  la 
rue. —  Antoine  descend  in  seine.)  Tu  VOIS, Vin- 
cent! j'ai  tout  mis  sur  le  dos  de  Pierre, 
pane  qu'on  le  respecte!  Si  l'on  savait  que 

c'est   lo'll...(  Voyant  entrer  Pierre.)  Chllt!...Ie 
voici!  Eh  bien!  et  tes  forgerons? 
PIERRE. 
Ils  m'oublient,  pardieu!  une  fois  qu'ils  sont 
a  la  taverne,  rien  ne  peut    les  en  arracher; 
mais  patience!... 

MAITRE    ANTOINE. 
Tu  tiens  donc  bien  à  faire  condamner  Vin- 
cent? 

PIERRE. 
C'est  vous  qui  le  défende/? 
MAITRE    ANTOINE. 

Jenele  défends  pas;seulementjedis...je  dis!... 

PIERRE. 
Dites-vous  que  c'est  un  maître  et  que  les 

Intercaler  ici  ce  qui  suit, 
m  les  rôles  d'Hugues  et  d'Hilaire  sont  supprimés. 

JEANNE   m    GREGOIRE. 
Eli  bien,  et    maître    Hugues? 
GRÉGOIRE. 

Il  n'a  pas  pu  venir!. .ol  luiu»/; Madame  Hugues  va 
le  rendre  père...  (l'un  dix-septième  eiifunt ! 
JEANNE   u    ANTOINE. 
Et   maître  Hilaire? 

ANTOINE. 
Il  assiste   maître   Hugues 

GRÉGOIRE. 
Mais  nous  avons  leurs  pouvoirs,  et  si  Pierre... 

ANTOINE. 
Chut!  le  voici. ...Eh!  bien, et  tes  forgerons? 


maîtres   n'ont    plus   de   droits   sur   lui?... 
Pourquoi  pas, puisqu'aujourd'hui   les   c'pees 

se  foui  d'un  coup  de  pîn:!eau?Tenez! un  joli 
ouvrage,  n'est-ce  pas? 

//  prend  ruent,  u!  l'épee  qui  est  sur  l'enclume 
il  la  pusse  sruis  lu  regarder  u  maître  Antoine. 
MAITRE    ANTOINE. 
(l'est   Vincent   'j:ii  a  forge  cela?  L'amour 
fait   des  miracles.  (  Passait   l'épee  à    maître 
Grégoire.)  Tiens!  vois    donc!... 
MAITRE    GRÉGOIRE. 

Ah  bah! 

MAITRE    ANTOINE. 
C'est  superbe! 

VINCENT,  smts  regarder  l'épee. 

Comment!  mon  éoéc  ne  unis  fait  pas  rire? 

JEANNE,  bus. 

Oh!  Vincent,  que  je  suis  heureuse! 

MAITRE    ANTOINE. 

Je  t'avoue  que  je  n'eu  reviens  pas!... 

VINCENT. 

Et   moi  donc!... 

PIERRE. 

Allons, vous  plaisante/,  sans  doute!  (Il 
prend  l'épêe  et  fait  semlilunt  de  l'examiner.)  Cela 
doit  se  briser  comme  verre! 

Il  appuie  l'epéi    u  terre,  elle  ploie. 
MAITRE    ANTOINE. 
Je  vous  dis  que  c'est  une  merveille!... 

MAITRE    GREGOIRE. 

Pouh! 

PIERRE, 

Hein! 
MAITRE  ANTOINE,  prenant  l'épee.— Apec  intention. 

Au  fait. ..en  v  regardant  de  près,  c'est 
plein  de  défauts! 

PIERRE. 

D's  défauts quels  défauts? 

MAITRE  ANTOINE,  bas.  lui  saisissant  les  mains. 

Ahîtrailre!  c'est  toi  qui  as  fait  ce  coup-là!... 

PIEP.RE,  de   même. 

Silence ï...(Haut.) Oui!  ce  n'est  pas  mal!... 
mais  à  vous  entendre,  il  n'y  aurait  plus  qu'a- 
ie nommer  d'emblée  maître  forgeron! 
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^'MAITRE    GRÉGOIRE. 

Pourquoi  pas? Il  ;i  bien  f;iit  d'emblée  un 
chef-d'œuvre?  Il  n'a  pas  tenu  compte  des 
règles  de  la  nature  qui  veulent  qu'on  pro- 
gresse lentement  !  Les  règles  de  la  maîtrise 
doivent  s'humilier  devant  lur!  N'est-ce  pas 
ton  avis, maître  Antoine? 

MAITRE    ANTOINE. 

Mais... 


0  'VARIANTE 

(si  lus  rôles  d'Hugues  et  d'Hilairu  sont  supprimés) 

GREGOIRE. 

Pourquoi  pas? H  ;i  bien  Fait  d'emblée  un  chef-d'œuvre! 

El  nous  avons  lus  pouvoirs  du  maître  Hugues  et  de  maî- 
tre Hilaire. 

PIERRE. 

El)  bienlvotez! 


PIERRE,  fins. 
Dites  oui!... 

MAITRE    ANTOINE. 

Oui? 

MAITRE    GRÉGOIRE. 
ii  maître  Hugues  et   à   maître   Hilaire. 

Et    VOUS? 

MAITRE  HUGUES. 

Pouh?.., 

MAITRE   HILAIRE. 

Quoi! 

PIERRE. 

Eli  bienlvotez! 

MAITKE    ANTOINE. 
Tu  le  veux!  c'est  bon!  tu  voteras  aussi  !.. 
(A  (ut/s  les  antre».)  Vous  allez  voir!... 
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ANTOINE.( Parlé)  Maître  Pierre,  l'homme  qui  a    forge'   cette  épe'e    vous   semble  - 
Cor  miel. 
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ANTOINE,  lias,  eu   serrant  fa    main   à  Pierre.     PIERRE,  f>as.  GREGOIRE. 

Brave  cœur  !...  brave    cœur!  Mais    taisez- vous    donc!    Et    nous? 


GREGOIRE,  ANTOINE,   HUGUES  el   HILAIRE.      GREGOIRE. 

Oui!  Vincent!  tu   es    maître    forgeron' 
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